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Introduction : exemple de cas
 La mère a tout juste 20 ans, son fils a 3 ans et sa fille 4 mois.
 La mère présente un trouble d’apprentissage et un score de 

dépression clinique.
 Elle a une vie difficile marquée par des menaces et des 

séparations.
 Séparée officiellement sous la pression de son partenaire 

violent, elle entretient cependant toujours une relation avec 
lui.

 Le fils a des crises de colère et un retard modéré. La fille 
manque de soins. Les deux enfants sont accablés et déréglés.

 Impression principale : la mère est très effrayée. Elle a peur 
de l’office de la jeunesse et de son partenaire. Elle a peur 
pour ses enfants.

 Quels sont les points forts pour notre action ?

Source : Lercher et al. (1997). Weil der Papa die Mama haut. Ruhnmark : Donna Vita.

Un dessin



2

Congrès national
Protection de l’enfant et de l’adulte dans un contexte de violence domestique
19 novembre 2015, Berne

Sommaire

• Formes de la violence domestique
• Violence domestique et développement 

de l’enfant : un aperçu
• La violence domestique à l’origine des 

entraves au développement de l’enfant ?
• Violence domestique et capacité 

d’éduquer ses enfants
• Bilan

Formes de la violence domestique
• Distinctions selon les formes de violence, 

la fréquence, les blessures, etc.
• Violence sexuelle peu prise en 

considération jusqu’ici (Logan et al., 2015)
• Plusieurs tentatives de créer des modèles
• Johnson (1995) : « situational couple 

violence » et « intimate terror »
• Johnston & Campbell (1993) : « separation 

violence »

Etat de la recherche relative aux 
conséquences sur les enfants

• Depuis 1990, plus de 500 études réalisées, 
principalement par les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne mais aussi par d’autres 
pays

• Peu d’études empiriques provenant des 
pays germanophones

• Plusieurs méta-analyses, la plus importante 
a été effectuée avec plus de 5000 enfants

• Plusieurs études sur le long terme
• Début de la recherche biopsychologique
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Expériences de la violence chez les 
enfants et leurs stratégies pour les 

surmonter
• Expérience de la violence généralement vécue 

comme un poids (0-3 ans : dérèglement, 
sensibilité)

• La violence domestique a le potentiel de 
perturber les liens avec les deux parents.

• Stratégies en découlant : atteindre le plus 
haut niveau de sécurité émotionnelle en 
présence de conditions défavorables.

• Plus tard : se replier sur soi, se détourner, 
former des alliances, plutôt rarement 
chercher de l’aide auprès de spécialistes.

Liens entre l’exposition à la violence 
domestique et les entraves au développement 

de l’enfant

Principaux domaines étudiés :

• Troubles du comportement/santé psychique
• Développement social
• Développement cognitif/scolaire
• Signes de traumatisme

Expérience de la violence domestique 
et troubles du comportement

• 30 à 40 % des enfants présentent 
temporairement des signes cliniques au 
moins .

• Soit 4 à 6 fois plus que la moyenne des 
enfants dans des groupes de contrôle

• Comportement problématique envers eux-
mêmes surtout, même chez les garçons.

• Classement dans les chiffres relatifs à la 
prévalence dans d‘autres situations 
problématiques
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Développement scolaire en cas 
d’exposition à la violence 

domestique

Effet inhibiteur modéré sur le QI
selon le degré de gravité 
de la violence :   5-8 QIP

En comparaison : effet stimulant modéré en 
cas de stimulation intensive : 9 QIP

Taux moyen de retard d‘un an ou de plusieurs 
années dans les disciplines-clé env. 40 %

Paul (5 ans) :
« C’est vraiment pas bien quand Papa 
bat Maman. Quand j’aurai une famille, 

je ferai pas ça. »

Les enfants concernés ne préconisent pas la violence, 
bien au contraire :

Pourtant: taux relativement élevé de 
transmission intergénérationnelle en 
cas de violence au sein de la famille
 Taux de transmission de la violence dans les 

relations de couple :
actuellement 4 coupes longitudinales au 

moins
Risque 4 à 5 fois plus élevé

Taux de transmission de la maltraitance des 
enfants :

actuellement 6 coupes longitudinales au 
moins

Risque 4 à 6 fois plus élevé (15-30 %)
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Symptômes d’un traumatisme après des 
violences domestiques

Graham-Bermann & Levendosky, 1998, N = 64, 7-12 ans :
• env. 50 % souvenir traumatisant
• env. 40 % irritabilité accrue
• env. 20% réactions d’évitement

Levendosky et al., 2002, N = 39, 3-5 ans :
• env. 80% souvenir traumatisant
• env. 90% irritabilité accrue
• env. 3% réactions d’évitement

Des symptômes similaires ont été constatés chez des enfants ayant été 
victimes d’un accident de voiture ou de l’attaque d’un chien. Les valeurs 
sont plus élevées si l’enfant a assisté à un décès violent au sein de la 
famille.

La violence domestique à l’origine des 
entraves au développement de l’enfant ?

Signes d’un lien causal:

• études longitudinales
• relation dose-effet
• exclusion et/ou examen d’autres possibilités
• clarification des liens de transmission

Exemple : présence d’une relation dose-effet 

Ampleur de la violence domestique exercée par le 
père

Jamais     1 incident     2 incidents     > 2 Incidents

Troubles du 
comportement social 3,7 % 3,5 %          11,1 % 17,0 %
Trouble anxieux 13,3 % 19,4 %          22,2 %    43,4 %
Dépression 17,9 % 21,8 %          31,8 % 60,4 %
Dépendance à l’alcool 14,7 % 23,9 %          34,9 % 32,1 %
Plusieurs infractions 
de violence 8,2 % 7,4 %          19,1 % 24,5 %

(Source : Fergusson & Horwood, 1998, étude longitudinale de Dunedin, 
Nouvelle-Zélande)
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Exemple :
clarification des liens de transmission

.

Violence dans les 
relations de couple

Sentiment de culpabilité

Intériorisation

Sentiment d’être menacé

.17* .87**

.54** .69**

Grych et al. (2000)

Non significatif

Bilan intermédiaire
• L’expérience de la violence domestique exercée par le 

père (social) contre la mère ou par les parents l’un contre 
l’autre s’accompagne chez les enfants exposés de 
troubles susceptibles d’apparaître dans un ou plusieurs 
domaines et ce, même dans la petite enfance.

• Ces troubles nécessitent un traitement pour une 
minorité substantielle des enfants.

• L’exposition à la violence domestique semble également 
jouer un rôle dans l’apparition des entraves au 
développement de l’enfant.

• Au niveau international, les démocraties occidentales 
s’accordent de plus en plus pour affirmer que l’aide à la 
jeunesse, l’assistance sanitaire, les tribunaux aux 
affaires familiales et la police doivent également 
aborder activement le thème de la violence domestique 
en tenant compte du bien-être de l’enfant.

Résultats disponibles sur les mères 
victimes de violences domestiques

• Phénoménologie : les enfants en tant que motif de la poursuite 
de la relation et en tant que raison de la séparation.

• Comportement en termes d’assistance : petits groupes avec 
surcompensation, groupes plus importants avec grande 
assistance, groupes avec une assistance pesante 

• Formes de l’assistance pesante : repli sur soi, inconsistance, 
agressivité, parentification émotionnelle, effets secondaires

• Déroulement : repos en cas d’effets réactifs mais parfois 
surmenage, troubles comportementaux chez les enfants 
(Jouriles), analyses de la médiation : l’assistance fait la 
différence.

• Nombreux problèmes pratiques : directive relative au bon 
comportement
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La violence domestique en tant que 
facteur de risque pour des 

maltraitances ou une négligence 
ultérieures

 Par exemple McGuigan & Pratt (2001) : échantillon de visites 
à domicile identifiée au moyen du KFSI (n > 2.500)

 Violence domestique dans 16 % des cas et mise en danger du 
bien-être de l’enfant dans 6 % des cas

 Dans les cas de chevauchement : violence domestique devant
la mise en danger du bien-être de l’enfant : 78 %

 Taux de risque donnés pour la violence domestique
Maltraitance 3.4
Négligence 2.2

Exercice de la violence domestique et 
capacité d’éduquer

• Liens modérés avec un repli sur soi plus 
important ou avec une sévérité excessive, 
c’est-à-dire difficulté parfois à nouer des 
contacts avec les enfants.

• Relation forte avec des restrictions à la 
tolérance du lien des enfants avec l’autre 
parent

• Liens forts à modérés avec le risque de 
maltraitance des enfants (RR 6-12)

• Dans de nombreux cas de violences 
domestiques, il ne suffit pas d’empêcher que 
la violence dans les relations de couple se 
poursuive.

Synthèse : sens de tout cela ?
• Les enfants réagissent différemment au poids 

découlant de la violence domestique. Il est parfois 
nécessaire que l’Etat offre sa protection.

• Lorsque la violence a pris fin, il convient, dans la 
majorité des cas, d’aider raisonnablement le parent 
ayant la garde des enfants à retrouver ses capacités 
éducatives.

• S’agissant du droit de visite, il existe plusieurs cas de 
figure pour lesquels l’application de la procédure 
usuelle pose problème.

• Dans certains cas, la prise de mesures de protection 
contre la violence domestique ne suffit pas car celle-
ci est synonyme de risque de maltraitance et de 
capacités éducatives extrêmement limitées.
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Merci de votre intérêt et de 
votre attention !
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